




La transmission à variation continue donne satisfaction
Au début, Vincent roulait avec un Magnum 260 équipé d’une boite 
powershift et de vitesses rampantes. Ce tracteur convenait bien 
pour les opérations de broyage, grâce notamment à son poids 
propre, un paramètre à ne pas négliger lorsqu’il faut entraîner un 
broyeur pesant plus de 5 tonnes, la robustesse de sa construction, 
mais également la bonne visibilité depuis la cabine. Vincent: 
‘par ailleurs, la fiabilité de ces tracteurs a déjà été démontrée 
plus d’une fois, tandis que le robuste châssis est parfaitement 
adapté pour le montage d’un ripper à l’avant, ce qui me permet 
de combiner deux opérations en un seul passage. Le seul 
désavantage était celui de la transmission. Même avec les vitesses 
rampantes, le tracteur avançait parfois trop vite, ce qui fait que je 
devais appuyer sans cesse sur la pédale d’embrayage. Dès que j’ai 
su qu’une variante à variation continue allait être commercialisée, 
j’ai décidé de l’acheter. Le 260 a donc été remis avec 2.200 heures 
au compteur pour un nouveau 370. La puissance supplémentaire 
tombe à point pour animer le broyeur, tandis que la transmission 
à variation continue me permet de travailler en permanence à la 
vitesse adéquate, avec une augmentation du rendement horaire 
en conséquence. A vide, le tracteur pèse près de 14 tonnes, et si 
on y ajoute les masses avant et le broyeur, on approche alors les 
21 tonnes. Cette combinaison convient donc parfaitement pour 
travailler dans des conditions difficiles. Par rapport au 260, les 
bras de relevage sont un peu plus longs, ce qui permet de dégager 
davantage d’espace entre les pneus arrière et le broyeur, tout en 
diminuant la probabilité de voir une pierre venir se coincer, en 
risquant alors d’endommager un pneu. Par ailleurs, le tracteur est 
équipé de la géolocalisation, ce qui me permet de garder un oeil 
sur le tracteur lorsque je ne suis pas sur le chantier. Ce dispositif 
est aussi particulièrement utile en cas de dépannage, certainement 
lorsque je suis loin de la maison, car mon agent sait alors 
exactement où se trouve la machine. Le sérieux du service après-
vente a été, en plus des spécifications techniques du tracteur, 
d’une importance déterminante dans l’achat de ce nouveau 
Magnum, et je dois dire que je n’ai pas encore regretté une seule 
seconde jusqu’à présent!’

Travailler soigneusement est un atout
Vincent souligne par ailleurs que le broyeur demande pas mal 
d’entretien: ‘en fonction des pierres à broyer, les marteaux auront 
une durée de vie comprise entre un maximum de 100 heures 
sur des pierres calcaires… à seulement 4 heures lorsqu’on broie 
des pierres contenant du basalte! C’est ce qui m’est arrivé sur 
le chantier à Rochefort. Dans la plupart des cas, j’établis des 
contrats sans pièces d’usure, et ces dernières sont alors à la 
charge du client. Comme les marteaux et d’autres pièces d’usure 
doivent être régulièrement remplacés, il est important d’être bien 
équipé. Entretemps, ma camionnette est devenue un véritable 
atelier mobile.’
‘Le broyage de pierres reste un marché de niche et pour le 
moment, j’ai assez de travail. Ma benne TP et mon broyeur à fléaux 
sont également sur le chantier, ce qui fait que je peux également 
mener d’autres tâches à bien lorsque c’est nécessaire. Pour le 
moment, je ne cherche pas à grandir, car il n’est pas évident de 
confier le broyeur à un autre chauffeur. De plus, il devient de plus 
en plus difficile de trouver du personnel compétent et à même de 
conduire des machines de plus en plus perfectionnées.’ ■

Vincent a fait monter une caméra à l’avant de son tracteur, ce qui lui permet de mieux surveiller son ripper ou les pierres qui vont passer dans la machine. 

La porte arrière à commande hydraulique permet de régler la granulométrie de la matière sortant de la machine. 

Le Kirpy est entraîné 
par des courroies. 

Le rotor est équipé 

de 32 marteaux. 

Chemins de traverse
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